Résumé

La région steppique dite présaharienne est soumise  plusieurs facteurs biotiques et abiotiques de dégradation, qui induisent un changement du couvert végétal dont les conséquences se traduisent par une perte des espèces autochtone, l’installation des espèces envahissantes et d’autres problèmes socioéconomiques liés à une dégradation des parcours.

A travers cette étude, nous avons essayé de montrer, le potentiel de l’utilisation de la télédétection et du système d’information géographique pour la caractérisation de l’état de l’occupation du sol et son évolution spatio-temporelle à partir des traitements effectués sur une série d’images satellitaires de Landsat de deux dates différentes (1987 et 2002).

Les résultats obtenus ont permis d’une part, d’évaluer l’état de la végétation, de ressortir les plus grandes unités de végétation, et de dégager les changements qui ont affecté la zone d’étude pendant cette période.
D’autre part, ces résultats sont des indicateurs intéressants pouvant élucider l’effet des stress et des perturbations sur les espèces et les parcours steppiques, pour notamment mieux connaître les facteurs de la dégradation des parcours et permettre aux décideurs et aux gestionnaires de mettre en place un programme destiné à restaurer dans les zones arides dans un cadre de développement durable.
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